
L'Avent avec Saints Louis et Zélie Martin

Dimanche 1er Janvier 2017
Miracles

Le procès de Louis commence à Lisieux, le 22 mars 1957 et est clôturé le 12 février 1960. le procès de Zélie
est quant à lui instruit à Sées. Chose heureuse, les deux causes sont réunies en 1971. le 26 mars 1994, le Pape
Jean Paul II signe les décrets d'héroïcité de leurs vertus et les proclame tous les deux Vénérables. Le 10 juin
2003, l'archevêque de Milan le Cardinal Tettamanzi clôture le miracle attribué à l'intercession de Louis et
Zélie Martin, pour la guérison subite et inexpliquée d'un enfants né le25 mai 2002 avec de graves problèmes
respiratoires à Monza. Cette guérison est reconnue comme miraculeuse le 3 juillet 2008 par le Pape Benoît
XVI et ouvre à la voie à la béatification.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (pour deux de ses filles) Pour mon diamant et ma perle fine !: « Que pouvez-vous voir ailleurs que vous ne
voyiez où vous êtes ? Vous avez devant les yeux le Ciel et la terre et tous les éléments. (…) Que pouvez-vous
voir,  en quelque lieu que ce soit,  qui  puisse longtemps demeurer stable sous le soleil ? » (Texte tiré de
L'Imitation, copié de la main de Louis).

Parole de Dieu : « Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire » (Jean 1,
14). 

Dans ma vie

Le langage fleuri de Louis Martin est à l'image de sa personnalité. Il connaît la valeur d'une belle montre en
or et sait de quoi il parle quand il emploie le vocabulaire du bijoutier en parlant de ses filles  : « Mon diamant,
ma perle fine... ». La figure paternelle de Louis est marquée par le fait qu'il fut le père d'une fratrie de filles :
de telles filles pour un tel homme ! Nous n'oublions pas ses fils décédés en bas âge et qui ornent son pêle-
mêle familial  de manière discrète et  glorieuse tout en même temps.  Pourquoi  ne pourrions-nous pas les
invoquer, eux aussi ?

Effet de Conversion : Si je le peux, j'irai à la Messe aujourd'hui et confierai à Notre Dame, Marie, Mère de
Dieu, ma patrie la France et le monde. Pour que la Paix de Noël règne.

Avant l'Epiphanie

Lundi 2 janvier
Modèle de sainteté

Louis et Zélie ont été officiellement proclamés Bienheureux, à Lisieux, le dimanche 19 octobre 2008, lors
d'une  célébration  présidée  par  le  Cardinal  José  Saraiva  Martins,  sous  le  pontificat  de  Benoît  XVI.  En
déclarant Bienheureux Louis et Zélie Martin d'Alençon, l’Église Catholique offre à tous les couples de la
terre un modèle indiquant un chemin de sainteté à part entière. C'est le second couple béatifié. Auparavant en
2001, un coupe italien, Luigi et Maria Beltrame-Quattrocchi, avait été porté à l'honneur des autels.

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à sa fille Pauline à propos d'un pèlerinage à Lourdes) Au commencement, ton père n'approuvait pas que je
vous emmène toutes les trois, mais maintenant, il le désire, disant qu'on ne peut faire trop de sacrifices pour
obtenir un si grand miracle. (…) Nous devons nous mettre dans la disposition d'accepter généreusement la
Volonté du Bon Dieu, quelle qu'elle soit, car ce sera toujours ce qu'il peut y avoir de meilleur pour nous  »
(Zélie).

Parole de Dieu : « La sagesse de l'homme fait luire son visage et son air austère est changé ». (Ecclésiaste 8,



1).

Dans ma vie

La Volonté de Dieu est notre boussole. Point de fécondité en dehors de l'acceptation sereine et paisible du
bon vouloir divin. Oublions-nous qu'en toute chose nous sommes entre les mains de Dieu ? Ni la mort, ni la
vie, ni le présent, ni l'avenir, rien ne pourra nous séparer de l'amour du Christ, lisons-nous dans les Saintes
Ecritures. Plaçant ainsi notre espérance dans les choses qui demeurent, nous marcherons en présence de Dieu
au milieu des vicissitudes de l'existence avec la légèreté d'un moineau qui vole de branches en branches.
Rien ne pourra nous séparer de l'amour du Christ.

Effet de Conversion : Je remplacerai une connexion internet ou un appel téléphonique superflu par un Notre
Père récité lentement à l'intention de mes ennemis.

Mardi 3 janvier
« Signes du Ciel »

Voici ce que disait le Cardinal Saraiva Martins lors de la béatification : « Thérèse écrivait dans l'Histoire
d'une âme : Pardonne-moi Jésus, si je déraisonne en voulant te dire mes désirs, mes espérances qui touchent
à l'infini,  pardonne-moi et guéris mon âme en lui donnant ce qu'elle espère (Ms B 2v). Jésus a toujours
exaucé les désirs de Thérèse. Il s'est même montré généreux dès avant sa naissance puisque, comme elles
l'écrivait à l'Abbé Bellière – que beaucoup connaissent désormais par cœur - : « Le Bon dieu m'a donné un
père et une mère plus dignes du Ciel que de la terre » (Lt 261).

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à son frère) Si la Sainte Vierge ne me guérit  pas, je  la supplierai de guérir  mon enfant,  d'ouvrir  son
intelligence et d'en faire une sainte. Ainsi, laissons toutes les affaires comme elles sont arrangées, elles me
paraissent très bien, puis remettons-nous entre les mains de Dieu » (Zélie).

Parole de Dieu : « Je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent » (Jean 10,
14).

Dans ma vie

Notre demeure est dans le Ciel. Les souffrances du monde présent ne doivent pas nous faire redouter la bonté
de Dieu qui permet ce qui nous arrive pour que nous nous approchions toujours plus à Lui.  Les choses
agréables, pour le remercier,  et  les plus difficiles pour compter d'avantage sur Sa Miséricorde.  Nous ne
pouvons rien sans Lui : c'est la raison pour laquelle Il permet que nous vivions de lourdes épreuves, qui ne
sont pas là pour nous assommer mais pour éprouver notre foi en Lui. Nous sommes faits pour le Ciel. Et le
Ciel commence aujourd'hui, dira la Petite Thérèse, à condition que nous ne lâchions jamais la main de la
Divine Miséricorde.

Effet de Conversion : Je choisis de me priver de quelque chose en offrant cette contrariété pour le Pape, les
évêques et pour les prêtres.

Mercredi 4 janvier
Reflet de l'amour

« L'amour conjugal de Louis et Zélie est un pur reflet de l'amour du Christ pour son Eglise; il est aussi un pur
reflet de l'amour dont l'Eglise aime son Epoux:  le Christ.  Le Père nous a choisis avant la fondation du
monde, pour que nous soyons saints et irréprochables sous Son regard, dans l'amour (Ep 1, 4). Louis et Zélie
ont témoigné de la radicalité de l'engagement évangélique de la vocation au mariage jusqu'à l'héroïsme. Ils
n'ont pas craint de se faire violence à eux-mêmes pour ravir le Royaume des cieux ». (Cardinal Martins).



À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à des amis) « Dieu a béni la maison d’Aaron », il a béni aussi la maison Nogrix (famille destinataire de la
missive), car ta famille « file un bon nœud » ; espérons que le vent ne changera pas que tous ne soient rendus
à bon port. (...) Thérèse, ma petite reine, est entrée hier au Carmel  !... Dieu seul peut exiger un tel sacrifice...
Ne me plaignez pas, car mon cœur surabonde de joie ». (Louis). 

Parole de Dieu : « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte
beaucoup de fruit ». 

Dans ma vie

« Filer un bon nœud », écrit Louis Martin. Filer un bon nœud, c'est faire fi des mauvais courants et des vents
contraires. C'est se jouer des avaries en tous genres par une bonne préparation : rien de ce qui nous arrive ne
doit être vécu en dehors de Dieu, les bonnes choses comme les tristes. Filer un bon nœud, c'est ne pas lâcher
le cap qu'est le Christ en laissant les monstres marins, les dragons, s'enfoncer toujours plus loin dans les
abysses.  Avec Notre Dame, « Marie-des-Flots »,  filer  un bon nœud c'est  enfin ne jamais  oublier  que la
lumière du phare, c'est la doctrine Catholique.

Effet de Conversion : Je choisis de vivre ma prochaine Messe comme une occasion de m'offrir tout entier à
la suite de Jésus. Comme il l'a fait  pour la Vierge Marie. Je demanderai au Seigneur de consacrer mon
offrande pour lui faire porter du fruit.

Jeudi 5 janvier
Marcher humblement

« Quel est le secret de la réussite de leur vie chrétienne? On t'a fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que
Dieu réclame de toi:  rien d'autre que pratiquer la justice, aimer la miséricorde, et marcher humblement avec
ton Dieu (Mi 6, 8). Louis et Zélie ont marché humblement avec Dieu à la recherche de l'avis du Seigneur.
Maître donne-nous ton avis. Ils cherchaient l'avis du Seigneur. Ils étaient assoiffés de l'avis du Seigneur. Ils
aimaient l'avis du Seigneur. Ils se sont conformés à l'avis du Seigneur sans récriminer ». (Cardinal Martins).

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à son frère) Le cou était pris de tous les côtés et de bouger le plus légèrement me mettait dans des douleurs
atroces. (…) Il a fallu gémir toute la nuit; Louis, Marie et la bonne sont demeurés près de moi. Ce pauvre
Louis, de temps en temps, me prenait dans ses bras comme une enfant. (...) La Sainte Vierge ne m'a pas
guérie à Lourdes, que voulez-vous c'est que mon temps est fait et que le bon Dieu veut que je me repose
ailleurs que sur la terre ». (Zélie)

Parole de Dieu : « Quiconque accueille ce petit enfant à cause de Mon Nom ; c'est moi qu'il accueille. Et
celui qui m’accueille accueille celui qui m’a envoyé. (Luc 9, 48).

Dans ma vie

« Ce pauvre Louis me prenait dans ses bras comme une enfant », nous dit Zélie, alors qu'elle est en phase
presque terminale de son cancer. Imaginons la scène et recueillons-nous. Savons-nous que Dieu nous prends
dans ses bras lorsque nous souffrons ? Que celui qui est affligé de la maladie d'un très proche est lui-même
enserré dans les bras généreux du Crucifié ? Ô divines plaies qui, au contact de notre pauvre être, réveillent
en nous l'espérance de la résurrection... ayez pitié de nous.

Effet de Conversion : J'essaie de programmer la visite à un malade, à une personne handicapée, par amour
pour le Christ.

Vendredi 7 janvier



Dieu premier servi
« Pour être sûrs de marcher dans le véritable avis du Seigneur, ils se sont tournés vers l'Eglise, experte en
humanité, mettant tous les aspects de leur vie en harmonie avec les enseignements de l'Eglise. Pour les époux
Martin, ce qui est à César et ce qui est à Dieu était très clair. Messire Dieu, premier servi, disait Jeanne d'Arc.
Les Martin en ont fait la devise de leur foyer:  chez eux Dieu avait toujours la première place dans leur vie.
Madame Martin disait souvent:  Dieu est le Maître. Il fait ce qu'Il veut. Monsieur Martin lui faisait écho en
reprenant:  Dieu, premier servi. Lorsque l'épreuve atteignit leur foyer, leur réaction spontanée fut toujours
l'acceptation de cette volonté divine ». (Cardinal Martins).

À l'école des Saints Louis et Zélie Martin

« (à ses filles carmélites) Je tiens à vous dire, mes chères enfants, que je suis pressé de remercier le Bon
Dieu, car je le sens notre famille, quoique très humble, a l'honneur d'être au nombre des privilégiées de notre
adorable Créateur » (Louis).

Parole de Dieu : Le Verbe était la lumière véritable qui éclaire tout homme » (Jean 1, 9).

Dans ma vie

Les chrétiens sont des privilégiés. Par les eaux du saint baptême, ils ont été renouvelés dans le mystère
d'amour qui a présidé à leur création. La mission des Saints Louis et Zélie Martin commence tout juste. Dans
le mystère de la communion des élus, nous sommes pris, non pas au piège, mais dans le rayonnement d'un
amour inouï dont l'épicentre est la Sainte Trinité. Louis et Zélie se sont laissés saisir par cet amour  ; ils ont
choisi de dire oui à Dieu et aux préceptes de l'Eglise, de ne rien garder pour eux. En ferons-nous autant  ?
Nous avons tant à gagner : la vie éternelle.

Effet de Conversion : pour nourrir  mon oraison,  je lirai  le  prologue de l'Evangile selon Saint  Jean.  Je
m'arrêterai plusieurs fois au cours de la lecture pour laisser descendre en mon âme la parole qui donne vie à
mon être.

Samedi 8 janvier
La Béatification de Louis et Zélie Martin

Le premier miracle des Bienheureux Louis et Zélie Martin

Pietro, l’enfant miraculé grâce à l’intercession des bienheureux Louis et Zélie Martin.

« Je suis né malade, et quand j’étais malade, les époux Martin ont demandé à Jésus de me guérir et Il m’a
guéri ».C’est ainsi que le petit Pietro Schilirò, âgé de six ans, explique le miracle de sa guérison alors qu’il
était encore nouveau-né. Walter et Adèle, les parents du petit garçon, ont confié Pietro à l’intercession des
époux Martin, Marie Zélie Guérin (1831-1877) et Louis Martin (1823-1894), parents de sainte Thérèse de
l’Enfant Jésus. Ce miracle a permis la béatification du couple, qui a eu lieu le 19 octobre 2008, à la Basilique
de Lisieux en France,  précédée par  la  messe d’ouverture  de la béatification à  la  basilique Notre-Dame
d’Alençon.

Histoire d’un miracle

Pietro est le dernier d’une famille de cinq enfants. Il est né à Milan le 25 mai 2002. Dès le premier jour de sa
naissance, il présente une grave malformation  pulmonaire, et doit rester à l’hôpital et suivre une thérapie
intensive pour pouvoir respirer. Le père raconte :« Nous avons tout de suite compris que la maladie était très
grave et qu’il n’y avait aucune chance de guérison. On nous a demandé de lui faire une radiographie des
poumons pour voir ce qu’il en était ». Une biopsie s’avérait indispensable, mais comportait un grand risque
pour le petit garçon. Aussi les parents décident de faire baptiser l’enfant sur-le-champ. Ils demandent alors à
un carme italien, le P. Antonio Sangalli, d’administrer le sacrement. Le prêtre leur offre une petite image des
époux Martin.« Ils avaient perdu quatre enfants en bas âge, explique Adèle, la maman de Pietro : les prier



nous aurait aidés et soutenus dans la situation que nous étions en train de vivre et dans ce que le Seigneur
nous demandait à ce moment-là ».

Les époux Schilirò savaient peu de choses de la vie de Zélie et Louis   en dehors de  ce qu’ils avaient lu dans
les écrits de la petite Thérèse. Dans l’incertitude où ils se trouvaient   quant à la santé du petit Pietro, ils
découvrirent  une « mystérieuse proximité avec les époux Martin », avoue Walter.« C’est  alors que nous
avons osé demander au Seigneur ce qui nous tenait à cœur : la guérison de  Pietro. Le Seigneur avait mis
entre nos mains les époux Martin », se rappelle Adèle. Au sein de leur souffrance, et à la vue de leur bébé
relié à tant d’appareils artificiels pour pouvoir respirer, Adèle et Walter ont compris qu’ils devaient demander
à Dieu de leur faire connaître Sa volonté pour Pietro.« Ce qui a été très important pour nous, car cela nous a
aidé à regarder ce que notre enfant était en train de vivre. Il vivait pleinement sa vocation à travers ce qu’il
faisait dans la souffrance et ce qu’il portait. Il participait au salut des âmes avec Jésus et, pour nous, cela a
été le premier miracle ».

Le 26 juin Pietro a eu une grave crise d’insuffisance respiratoire.  « Ce n’était plus qu’une question d’heures
ou de quelques jours, nous ont dit les médecins. De toute façon, il n’y avait pas d’espoir pour Pietro », a
poursuivi Adèle. Après avoir récité plusieurs fois la neuvaine aux époux Martin, le 29 juin, jour où l’Eglise
célèbre la fête de saint Pierre et saint Paul,  Pietro a commencé à montrer des signes d’amélioration. En
l’espace de deux semaines, l’enfant pouvait respirer par lui-même, sans oxygène, et les médecins retinrent la
guérison comme « un fait surprenant ». Les parents en parlèrent au père Antonio, et c’est ainsi que le prêtre
devint vice-postulateur de la cause de béatification de Zélie et Louis.

« Nous débordons vraiment de gratitude. Nous ne le méritons pas, nous nous sentons dépassés », assure
Adèle. Walter ajoute : « Il n’y a aucun mérite de notre part, absolument aucun. Ce qui est arrivé à Pietro
rejaillit sur toute l’Eglise. C’est si vrai que nous sommes ici, aujourd’hui, pour remettre au pape cette relique,
qui représente un grand signe pour toute l’Eglise ». Aujourd’hui, Pietro est un enfant normal : il joue, va à
l’école et sait parfaitement que sa guérison est due au miracle obtenu par l’intercession des époux Martin. «
Tous les soirs il récite avec nous, en famille, la prière des Martin pour intercéder en faveur des personnes qui
nous demandent leurs prières », dit Adèle. « Il prie aussi pour le pape et tous nos chers amis prêtres, et pour
toute une liste de personnes, ce qui prend toute la soirée », ajoute Walter.

Les parents de Pietro comprennent très bien ce que signifie se confier à la Providence quand on souffre pour
la santé de ses enfants : « Je dirais aux parents d’enfants malades de ne pas perdre espoir, de se rapprocher du
Christ à travers ses saints. Oser demander parce que le Seigneur est un Père qui est bon. Et il faut avoir cette
force de comprendre que ce qui arrive est pour notre bien ».

« Au moment de l’épreuve, le Seigneur exige vraiment beaucoup de nous, mais si  on met en Lui notre
espérance et notre confiance, le Seigneur nous comble bien davantage encore. Il faut demander avant tout la
conversion  du  cœur.  C’est  la  première  guérison  à  demander,  toujours  »,  recommande  Adèle.  (texte  de
Carmen  Elena  Villa  Traduit  de  l’italien  par  E.  de  Lavigne,  source ;  Zenit.org,  extrait  du  site
http://louiszeliemartin-alencon.fr )

Parole de Dieu : « Mes bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Tous
ceux qui aiment Dieu sont enfants de Dieu, et ils connaissent Dieu. Celui qui n’aime pas ne connaît pas Dieu,
car Dieu est amour. 

Homélie du Cardinal José Saraiva Martins, 
prononcée lors de la Messe de Béatification de Louis et Zélie Martin à Lisieux, le 19 octobre

2008

Thérèse écrivait dans l'Histoire d'une âme :  Pardonne-moi Jésus, si je déraisonne en voulant te dire mes
désirs, mes espérances qui touchent à l'infini, pardonne-moi et guéris mon âme en lui donnant ce qu'elle
espère!... (Ms B 2v). Jésus a toujours exaucé les désirs de Thérèse. Il s'est même montré généreux dès avant
sa  naissance puisque,  comme elle  l'écrivait  à  l'abbé Bellière  -  que beaucoup connaissent  désormais  par
cœur -:  le bon Dieu m'a donné un père et une mère plus dignes du Ciel que de la terre (Lt 261). 

Je viens de terminer le rite de béatification par lequel le Saint-Père a inscrit les deux époux conjointement

http://louiszeliemartin-alencon.fr/


dans l'Album des Bienheureux. C'est une grande première que cette béatification de Louis Martin et Zélie
Guérin,  que  Thérèse  définissait  comme  parents  sans  égaux,  dignes  du  Ciel,  terre  sainte,  comme  toute
imprégnée d'un parfum virginal (cf. Ms A). 

Mon cœur rend grâce à Dieu pour ce témoignage exemplaire d'amour conjugal, susceptible de stimuler les
foyers chrétiens dans la pratique intégrale des vertus chrétiennes comme il a stimulé le désir de sainteté chez
Thérèse. 

Pendant que je lisais la Lettre apostolique du Saint-Père, je pensais à mon père et à ma mère et je voudrais,
en ce moment, que vous aussi pensiez à votre père et à votre mère et qu'ensemble nous remercions Dieu de
nous avoir créés et fait chrétiens à travers l'amour conjugal de nos parents. Recevoir la vie est une chose
merveilleuse mais, pour nous, il est plus admirable encore que nos parents nous aient amenés à l'Eglise qui
seule est capable de faire des chrétiens. Personne ne peut se faire chrétien soi-même. 

Parmi les vocations auxquelles les hommes sont appelés par la Providence, le mariage est l'une des plus
nobles et des plus élevées. Louis et Zélie ont compris qu'ils pouvaient se sanctifier non pas malgré le mariage
mais à travers, dans et par le mariage, et que leurs épousailles devaient être considérées comme le point de
départ d'une montée à deux. Aujourd'hui, l'Eglise n'admire pas seulement la sainteté de ces fils de la terre de
Normandie, un don pour tous, mais elle se mire dans ce couple de bienheureux qui contribue à rendre la robe
de mariée  de l'Eglise,  plus  belle  et  splendide.  Elle  n'admire  pas  seulement  la  sainteté  de  leur  vie,  elle
reconnaît dans ce couple la sainteté éminente de l'institution de l'amour conjugal,  telle que l'a conçue le
Créateur Lui-même. L'amour conjugal de Louis et Zélie est un pur reflet de l'amour du Christ  pour son
Eglise; il est aussi un pur reflet de l'amour dont l'Eglise aime son Epoux:  le Christ. Le Père nous a choisis
avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables sous Son regard, dans l'amour
(Ep 1, 4). 

Louis et Zélie ont témoigné de la radicalité de l'engagement évangélique de la vocation au mariage jusqu'à
l'héroïsme. Ils n'ont pas craint de se faire violence à eux-mêmes pour ravir le Royaume des cieux et ainsi ils
sont devenus la lumière du monde que l'Eglise aujourd'hui met sur le lampadaire afin qu'ils brillent pour tous
ceux qui sont dans la maison (Eglise). Ils brillent devant les hommes afin que ceux-ci voient leurs bonnes
œuvres et glorifient notre Père qui est dans les cieux. Leur exemple de vie chrétienne est telle une ville située
sur une montagne qui ne peut être cachée (cf. Mt 5, 13-16). 

Quel est le secret de la réussite de leur vie chrétienne? On t'a fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que Dieu
réclame de toi:  rien d'autre que pratiquer la justice, aimer la miséricorde, et marcher humblement avec ton
Dieu (Mi 6, 8). Louis et Zélie ont marché humblement avec Dieu à la recherche de l'avis du Seigneur. Maître
donne-nous ton avis. Ils cherchaient l'avis du Seigneur. Ils étaient assoiffés de l'avis du Seigneur. Ils aimaient
l'avis du Seigneur. Ils se sont conformés à l'avis du Seigneur sans récriminer. Pour être sûrs de marcher dans
le véritable avis du Seigneur, ils se sont tournés vers l'Eglise, experte en humanité, mettant tous les aspects
de leur vie en harmonie avec les enseignements de l'Eglise. 

Pour les époux Martin, ce qui est à César et ce qui est à Dieu était très clair. Messire Dieu, premier servi,
disait Jeanne d'Arc. Les Martin en ont fait la devise de leur foyer:  chez eux Dieu avait toujours la première
place dans leur vie. Madame Martin disait souvent:  Dieu est le Maître. Il fait ce qu'Il veut. Monsieur Martin
lui  faisait  écho  en  reprenant:  Dieu,  premier  servi.  Lorsque  l'épreuve  atteignit  leur  foyer,  leur  réaction
spontanée fut toujours l'acceptation de cette volonté divine. Ils ont servi Dieu dans le pauvre, non par simple
élan de générosité, ni par justice sociale, mais simplement parce que le pauvre est Jésus. Servir le pauvre,
c'est servir Jésus, c'est rendre à Dieu ce qui est à Dieu:   chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits
qui  sont  mes  frères,  c'est  à  moi  que  vous  l'avez  fait  (Mt  25,  34-40).  Dans  quelques  instants  nous
proclamerons notre profession de foi que Louis et Zélie ont répétée tant de fois à la messe et qu'ils ont
enseignée à leurs enfants. Après avoir confessé la sainte Eglise catholique, le symbole des apôtres ajoute la
Communion des saints. 

Je croyais, disait Thérèse, je sentais qu'il y a un ciel et que ce Ciel est peuplé d'âmes qui me chérissent, qui
me regardent comme leur enfant... (Ms B). 

Dans ce Ciel peuplé d'âmes, nous pouvons compter désormais les bienheureux Louis et Zélie, que pour la



première fois, nous invoquons publiquement:  Louis et Zélie priez Dieu pour nous. Je vous en prie chérissez-
nous,  regardez-nous comme vos enfants,  chérissez l'Eglise  entière,  chérissez surtout  nos  foyers  et  leurs
enfants. 

Louis et Zélie sont un don pour les époux de tous âges par l'estime, le respect et l'harmonie avec lesquels ils
se sont aimés pendant 19 ans. Zélie écrivait à Louis:  Je ne puis pas vivre sans toi, mon cher Louis. Il lui
répondait:  Je suis ton mari et ami qui t'aime pour la vie. Ils ont vécu les promesses du mariage:  la fidélité de
l'engagement, l'indissolubilité du lien, la fécondité de l'amour, dans le bonheur comme dans les épreuves,
dans la santé comme dans la maladie. 

Louis et Zélie sont un don pour les parents. Ministres de l'amour et de la vie, ils ont engendré de nombreux
enfants pour le Seigneur. Parmi ces enfants, nous admirons particulièrement Thérèse, chef d'œuvre de la
grâce de Dieu mais aussi chef d'œuvre de leur amour envers la vie et les enfants. Louis et Zélie sont un don
pour tous ceux qui ont perdu un conjoint. Le veuvage est toujours une condition difficile à accepter. Louis a
vécu la perte de sa femme avec foi et générosité, préférant, à ses attraits personnels, le bien de ses enfants. 

Louis et Zélie sont un don pour ceux qui affrontent la maladie et la mort. Zélie est morte d'un cancer, Louis a
terminé son existence, éprouvé par une artériosclérose cérébrale. Dans notre monde qui cherche à occulter la
mort, ils nous enseignent à la regarder en face, en s'abandonnant à Dieu. 

Enfin je rends grâce à Dieu, en cette 82 journée mondiale des missions, car Louis et Zélie sont un modèle
exemplaire de foyer missionnaire. Voilà la raison pour laquelle le Saint Père a voulu que la béatification se
réalise en cette journée si  chère à l'Eglise universelle,  comme pour unir  les maîtres Louis et  Zélie à la
disciple  Thérèse,  leur fille,  devenue Patronne des missions et  Docteur de l'Eglise.  Les  témoignages des
enfants Martin au sujet de l'esprit missionnaire qui régnait dans leur foyer sont unanimes et frappants:  Mes
parents s'intéressaient beaucoup au salut des âmes... Mais l'œuvre d'apostolat la plus connue chez nous était
la propagation de la foi  pour laquelle,  chaque année,  nos parents faisaient une très belle offrande. C'est
encore ce zèle des âmes qui leur faisait tant désirer avoir un fils missionnaire et des filles religieuses. 

Tout récemment, le cardinal Dias, préfet de la Congrégation pour l'évangélisation des peuples (Propagande
Fide) écrivait:  Pour un disciple du Christ, annoncer l'Evangile n'est pas une option mais un commandement
du Seigneur... Un chrétien doit se considérer en mission (...) pour répandre l'Evangile dans chaque cœur, dans
chaque maison, dans chaque culture (Conférence de Lambeth, 23 juillet 2008). 

Puissent, mes frères, vos familles, vos paroisses, vos communautés religieuses, de Normandie, de France... et
du monde entier, être aussi des foyers saints et missionnaires, comme l'a été le foyer des bienheureux époux
Louis et Zélie Martin. Amen.

Epiphanie du Seigneur
Dimanche 8 janvier

La Canonisation de Louis et Zélie Martin

Louis et Zélie Martin ont donc été béatifiés à Lisieux, le 19 octobre 2008. Pour qu’ils soient canonisés, il
était nécessaire que l’Eglise reconnaisse un miracle survenu par leur intercession. Il a été obtenu en faveur
d’une enfant prématurée de Valencia, en Espagne. 

Carmen naît le 15 octobre 2008, après 28 semaines d’une grossesse très difficile. « Préparez-vous au pire »
annonce la sage-femme. Les complications, fréquentes chez un grand prématuré, se multiplient : détresse
respiratoire, cardiaque, double septicémie, hémorragie cérébrale au stade le plus avancé, etc.

L’enfant ayant vu le jour pour la Fête de sainte Thérèse d’Avila, le Papa se rend dans un carmel en dehors de
la ville. Les soeurs prennent cette intention à coeur. Les parents viennent chaque dimanche à la Messe et
repartent vite à l’hôpital. Fin novembre, le cas semble désespéré. Pour la première fois la maman a le droit de
toucher son bébé, la couveuse reste ouverte. La famille commence à évoquer l’inhumation.



Le 23 novembre, la Prieure du Carmel remet aux parents la prière à Louis et Zélie en espagnol. Ils ne les
connaissaient pas du tout, pas plus que leur célèbre fille Thérèse de l’Enfant Jésus de la Sainte Face. Dès le
lendemain a lieu un changement d’Hôpital providentiel. Contrairement à toute attente, Carmen le supporte,
l’infection est jugulée. Elle commence à récupérer, au point de sortir le 2 janvier 2009. 

Un point reste très préoccupant : l’hémorragie cérébrale dilate son crâne et la fait souffrir. Un examen est
prévu le 19 février. Il faudra probablement opérer. Nouvelle « offensive » de prière aux Parents Martin dont
le Reliquaire passe providentiellement au Sanctuaire de Llerida juste avant. Le père de Carmen, le grand
frère Ismaël (né en 2004), et les grands-pères s’y rendent pour remercier et intercéder. De leur monastère, les
carmélites se joignent à leur prière. Quelques jours après, l’échographie révèle que l’hémorragie cérébrale a
disparu, on ne constate plus que les cicatrices et, ce qui est le plus surprenant (à ce jour les médecins ne
peuvent l’expliquer), l’absence totale de séquelles neurologiques ou motrices. Cette guérison inexpliquée a
été reconnue comme miracle par le Pape François, à Rome, le 18 mars 2015, permettant ainsi la canonisation
des Bienheureux Parents Martin (d'après un texte extrait du site www.eglise.catholique.fr )

Homélie prononcée par le Pape François, 
lors de la Messe de Canonisation de Louis et Zélie Martin

à Rome, 18 octobre 2015

Les lectures bibliques  nous présentent (...) le thème du service et nous appellent à suivre Jésus sur le chemin 
de l’humilité et de la croix. 

Le prophète Isaïe décrit la figure du Serviteur du Seigneur (53, 10-11) et sa mission de salut. Il s’agit d’un
personnage qui ne se vante pas de généalogies illustres, il est méprisé, évité par tous, expert en souffrance.
Quelqu’un à qui on n’attribue pas d’entreprises grandioses, ni de discours célèbres, mais qui mène à son
accomplissement  le  plan  de  Dieu  à  travers  une  présence  humble  et  silencieuse  et  à  travers  sa  propre
souffrance. Sa mission, en effet, se réalise au moyen de la souffrance, qui lui permet de comprendre ceux qui
souffrent, de porter le fardeau des fautes d’autrui et de les expier. L’exclusion et la souffrance du Serviteur du
Seigneur, prolongées jusqu’à la mort, se révèlent féconde au point de racheter et de sauver les multitudes. 

Jésus est le Serviteur du Seigneur : sa vie et sa mort, entièrement dans la forme du service (cf. Ph 2, 7), ont
été cause de notre salut et de la réconciliation de l’humanité avec Dieu. Le kérygme, cœur de l’Évangile,
atteste que dans sa mort et sa résurrection se sont accomplies les prophéties du Serviteur du Seigneur. Le
récit de saint Marc décrit la scène de Jésus aux prises avec les disciples Jacques et Jean, qui – soutenus par
leur  mère  –  voulaient  s’asseoir  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  dans  le  royaume  de  Dieu  (cf.  Mc 10,  37),
revendiquant des places d’honneur, selon leur vision hiérarchique du royaume même. La perspective dans
laquelle ils se placent se révèle encore polluée par des rêves de réalisation terrestre. Jésus alors donne une
première “secousse” à ces convictions des disciples rappelant son chemin sur cette terre : « La coupe que je
vais boire, vous la boirez… quant à siéger à ma droite et à ma gauche, ce n’est pas à moi de l’accorder  ; il y a
ceux pour qui cela a été préparé » (vv. 39-40). Avec l’image de la coupe, il assure aux deux la possibilité
d’être  associés  jusqu’au  bout  à  son  destin  de  souffrance,  sans  toutefois  garantir  les  places  d’honneur
ambitionnées. Sa réponse est une invitation à le suivre sur le chemin de l’amour et du service, repoussant la
tentation mondaine de vouloir exceller et commander aux autres. 

Devant des gens qui intriguent pour obtenir le pouvoir et le succès, pour se faire voir, devant des gens qui
veulent que leurs mérites personnels, leurs œuvres personnelles soient reconnus, les disciples sont appelés à
faire le contraire. Il les avertit donc : « Vous le savez : ceux que l’on regarde comme chefs des nations les
commandent en maître ; les grands leur font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui
qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur » (vv. 42-44). Avec ces paroles, il indique le service
comme style de l’autorité dans la communauté chrétienne. Celui qui sert les autres et est réellement sans
prestige exerce la véritable autorité dans l’Église. Jésus nous invite à changer de mentalité et à passer de la
convoitise du pouvoir à la joie de disparaître et de servir ; à extirper l’instinct de domination sur les autres et
à exercer la vertu de l’humilité. 

Et après avoir présenté un modèle à ne pas imiter, il s’offre lui-même comme idéal auquel se référer. Dans
l’attitude du Maître, la communauté trouvera la motivation de la nouvelle perspective de vie : « Car le Fils de
l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude  » (v.

http://www.eglise.catholique.fr/


45).  Dans la tradition biblique,  le Fils  de l’homme est  celui  qui  reçoit  de  Dieu «  domination,  gloire et
royauté » (Dn 7, 14). Jésus remplit d’un nouveau sens cette image et précise qu’il a le pouvoir en tant que
serviteur, la gloire en tant que capable d’abaissement, l’autorité royale en tant que disponibilité au don total
de sa vie. C’est en effet, par sa passion et sa mort qu’il conquiert la dernière place, atteint le maximum de
grandeur dans le service, et en fait don à son Église. 

Il y a incompatibilité entre une manière de concevoir le pouvoir selon des critères mondains et l’humble
service qui devrait caractériser l’autorité selon l’enseignement et l’exemple de Jésus. Incompatibilité entre
ambitions,  arrivismes  et  suite  du  Christ ;  incompatibilité  entre  honneurs,  succès,  réputation,  triomphes
terrestres et la logique du Christ crucifié. Il y a au contraire compatibilité entre Jésus “expert en souffrance”
et notre souffrance. La Lettre aux Hébreux, qui présente le Christ comme le souverain prêtre qui partage en
tout  notre  condition  humaine,  excepté  le  péché, nous  le  rappelle  :  « Nous  n’avons  pas  un  grand prêtre
incapable de compatir à nos faiblesses, mais un grand prêtre éprouvé en toutes choses, à notre ressemblance,
excepté le péché » (4, 15). Jésus exerce essentiellement un sacerdoce de miséricorde et de compassion. Il a
fait l’expérience directe de nos difficultés, il connaît de l’intérieur notre condition humaine ; ne pas avoir fait
l’expérience du péché ne l’empêche pas de comprendre les pécheurs. Sa gloire n’est pas celle de l’ambition
ou de la soif du pouvoir, mais c’est la gloire d’aimer les hommes, d’assumer et de partager leur faiblesse et
de leur offrir la grâce qui guérit, de les accompagner avec une infinie tendresse, de les accompagner sur leur
chemin de souffrance. 

Chacun de nous, en tant que baptisé, participe pour la part qui lui est propre au sacerdoce du Christ  ; les
fidèles laïcs au sacerdoce commun, les prêtres au sacerdoce ministériel. Tous nous pouvons donc recevoir la
charité  qui  émane  de  son  Cœur  ouvert  aussi  bien  pour  nous-mêmes  que  pour  les  autres  :  en  devenant
des “canaux” de son amour, de sa compassion, spécialement envers tous ceux qui sont dans la douleur, dans
l’angoisse, dans le découragement et dans la solitude. 

Ceux qui aujourd’hui ont été proclamés saints ont constamment servi leurs frères avec une humilité et une
charité extraordinaires, imitant ainsi le divin Maître. Saint Vincent Grossi a été un curé plein de zèle, toujours
attentif aux besoins de ses gens, spécialement aux fragilités des jeunes. Pour tous, il rompait avec ardeur le
pain de la Parole et il est devenu un bon samaritain pour les plus nécessiteux. 

Sainte Marie de l’Immaculée Conception, en puisant aux sources de la prière et de la contemplation, a vécu
en personne dans une grande humilité le service des derniers, avec une attention particulière aux enfants des
pauvres et aux malades. 

Les  saints  époux  Louis  Martin  et  Marie  Azélie  Guérin  ont  vécu  le  service  chrétien  dans  la  famille,
construisant  jour après jour  une atmosphère  pleine de foi  et  d’amour ;  et  dans ce  climat  ont  germé les
vocations de leurs filles, parmi lesquelles sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

Le témoignage lumineux de ces nouveaux Saints nous pousse à persévérer sur la route du service joyeux des
frères,  confiant  dans  l’aide  de  Dieu  et  dans  la  protection  maternelle  de  Marie.  Du  ciel  qu’ils  veillent
maintenant sur nous et nous soutiennent de leur puissante intercession !

Effet de conversion : Je remercie la Sainte Vierge pour sa présence, sa bienveillance et son soutien et je lui
confie les années qui me restent à vivre sur cette terre : « Priez pour nous... maintenant et à l'heure de notre
mort ».

Fin.

Textes extraits du Hors Série de  Parol e et Prièr e, "Mon Avent avec Saints Louis et Zélie
Martin", publié également en 2015 (pour les textes des semaines).

https://www.paroleetpriere.fr/

